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576 Q

Après la Suisse,
le déluge

Partout, tous les jours et déplus en plus nombreuses

à travers la Suisse, des manifestations de repli
nationaliste — après la Suisse, le déluge! — des

appels mal déguisés à Tégoïsme national présenté
comme la clef de la survie dans un marasme
international, financier et monétaire. Slogans souvent
brodés sur le thème «tous sur le même bateau pour
doubler ce mauvais cap!».
Et parallèlement, la dépendance de notre pays
s'accroît d'année en année. Inexorablement.
Jusqu'à prendre des proportions qui frôlent les

records absolus si Ton considère la situation des

pays dont la prospérité est comparable à la nôtre.
Voyez l'économie helvétique toujours davantage
tournée vers l'extérieur: la part des transactions
économiques de la Suisse avec l'extérieur, c'est-à-
dire la moyenne des exportations et des importations

de biens et de services, s'élevait en 1978

(comme en 1979) à environ 34% du produit national

brut; cette proportion n'était que de 30% en
1968 et de 27% dix ans plus tôt, en 1958. Dans
deux pays seulement cette part, en 1978, était
supérieure à celle enregistrée chez nous, aux Pays-Bas
(47%) et en Belgique (51%). Partout ailleurs, elle
était inférieure, que ce soit aux Etats-Unis et au
Japon (10% chacun), en France ou en Allemagne
(20%), en Italie ou au Canada (25%), en Suède et
en Grande-Bretagne (30%).
On compte sur eux, mais qu'ils ne comptent pas
sur nous!

Jamais
le bon moment!
Tous les spécialistes s'accordent sur ce point, du

président de la Banque nationale aux milieux

patronaux: l'année 1980 aura été une bonne année

pour l'économie (une «très bonne» année, même,
pour M. Leutwyler).
Entrera-t-on dès lors en matière sur les revendications

des salariés? Minute...

D'abord, 1981 s'annonce moins bon que l'année
précédente, au moins dans les six premiers mois.
Bien sûr, on s'accorde à pronostiquer, dans les

milieux patronaux toujours (voir par exemple la
Société pour le développement de l'économie
suisse, Sdes), que les carnets de commande «bien
garnis» permettront peut-être de doubler sans trop
de mal le cap du mois de juin pour se retrouver
dans un climat économique général plus favorable
dès juillet sans avoir eu à pâtir d'un certain
marasme international.

Mais tout de même, l'incertitude des temps...
Et puis finalement, bonne année ou pas, incertitude

ou non, les priorités, ce ne sont pas les salariés
qui les dictent! Lisez la Sdes qui concède que 1980

a été fructueux et détaille ensuite la situation
conjoncturelle: «(...) Il s'agit de créer les conditions
propres à encourager les entreprises à investir ou
du moins à ne pas les en dissuader. Les investissements

doivent permettre aux entreprises d'améliorer

leurs marges bénéficiaires, faute de quoi les

chefs d'entreprises y renonceront. Dans le climat
conjoncturel d'aujourd'hui, chercher à «récupérer»

cette amélioration des rendements au nom de
la redistribution, c'est-à-dire en augmentant les

charges salariales, les charges sociales et fiscales
serait une opération tout à fait stérile.»

«Une opération stérile» après une «bonne» année:
on n'ose pas penser à ce que serait une telle
«opération» après une année médiocre... Bref, ce n'est
jamais le bon moment! Le caractère immuable de

cette argumentation pseudo-économique, tout
pareil à celurqui préside depuis des décennies aux
négociations sur la durée du travail, expliquerait à

lui seul le durcissement des conflits et des revendications

côté travailleurs.
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